
Les éditions Actes Sud ont créé il 
y a quelques années une belle 
collection, baptisée Photo 

Poche, dédiée à la photographie depuis 
ses origines. Elle nous fait redécouvrir 
les grands noms qui ont marqué son 
histoire, mais aussi de jeunes talents, 
mais aussi de grands courants domi-
nants ou des spécificités nationales ou 
locales. Il y a désormais plus de cent 
quatre-vingt titres. 

Parmi les publications récentes, je 
prendrai pour exemple le volume 
concernant Louis Stettner (1922-
2016), un créateur peu connu dans 
notre pays bien qu’il y ait passé une 
grande partie de sa vie. Celui-ci est né 
à New York, dans le quartier de 
Brooklyn, au sein d’une famille juive 
venue d’Autriche. Un parent lui offre 
un bel appareil photographique 
Rolleiflex dont il ne s’est plus séparé. 
C’est devenu pour lui une passion qui 
ne l’a plus quitté. <<< ( Suite en page 8 ) 
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par Patrick Kamenka

Le plan d’austérité du gouvernement 
Macron-Bayrou : c’est NON ! Pour des Nations Unies, 

encore un effort ! 
par Henri Blotnik 

L’isolement international du gouvernement 
israélien de Netanyahou ne saurait être plus 
profond, mais à l’intérieur aussi, la réproba-

tion s’est exprimée de la plus large façon lors d’une 
journée de grève générale en Israël qui a mobilisé de 
larges secteurs sociaux, militaires et services de 
sécurité compris. Ce sont encore des rabbins ortho-
doxes, après des libéraux, qui dénoncent le plan de 
Netanyahou à Gaza et la violence des colons. Après 
la gauche communiste et le Hadash, des dirigeants 
tels qu’Ehud Olmert, du centre droit ou Avraham 
Burg, social-démocrate, dénoncent les dangers 
d’une fuite en avant tragique qui précipite dans 
l’horreur tant les Palestiniens que les Israéliens. 
Ils vont jusqu’à en appeler à la justice internationale 
pour arrêter ceux qui se maintiennent hors de portée 
de la justice israélienne. 
Lors de la prochaine assemblée générale des Nations 
Unies, la reconnaissance de l’État de Palestine 
devrait s’élargir à nombre de pays occidentaux, dont 
la France, malgré des tentatives d’intimidation d’au-
tant plus scandaleuses que, souvent, la qualité morale 
de ceux qui les profèrent a déjà vilainement failli. 
En France, le Crif, s’il prétend honorer sa vocation 
représentative, serait bien inspiré de se départir d’un 
alignement sur l’ambassade d’un gouvernement 
ultra qui trouve ses meilleurs soutiens dans une 
extrême droite qui, en France, demeure foncièrement 
antisémite. Comme nous avions exprimé notre sou-
tien aux verdicts de la Cour Pénale Internationale,  
il nous semble essentiel, avec Avraham Burg et de 
nombreux autres, de dénoncer « les crimes contre 
l’humanité commis en notre nom et sous la fausse 
bannière de notre identité juive ». 
En matière de lutte contre l’antisémitisme, les auteurs 
d’attentats antisémites peuvent être identifiés et pour-
suivis avec rigueur et célérité, comme l’a montré der-
nièrement l’arrestation des deux frères ayant coupé 
l’arbre planté à la mémoire d’Ilan Halimi. 
Les leçons de lutte contre l’antisémitisme provenant 
de personnages qui encouragent, dans le même 
temps, le développement de formations racistes et 
néofascistes (AFD, UKIP...), sans réduire pour autant 
chez eux les crimes antisémites, ne nous impression-
nent pas. 
Loin de la militarisation et des ruineuses courses aux 
armements, la résolution des conflits dans le cadre du 
droit international, du dialogue et du respect des droits 
humains demeure pour nous, là comme ailleurs, la 
meilleure garantie de sécurité.  29/08/2025

Louis Stettner

Le projet de budget 
2026 présenté par 
le Premier minis-

tre François Bayrou le 
15 juillet constitue une 
attaque en règle contre 
les acquis issus du pro-
gramme du CNR 
(Conseil national de la 
Résistance), avec des 
« économies » de l’ordre 
de 43,8 milliards deman-
dées aux Français. 

Face à ce plan austéri-
taire, dès le 8 septem-
bre, le sort du gouverne-
ment Bayrou devrait être 
scellé à l’occasion du 
vote de confiance au Palais Bourbon, les partis de gauche ayant décidé de le sanctionner afin de 
rejeter les mesures du Premier ministre.  <<< ( Suite en page 4 ) 

La chronique littéraire de G.G. Lemaire

Au revoir !

Aubervilliers, 1947.
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Chers amis, comme chaque année, les équipes de l’UJRE et 
de la Presse Nouvelle Magazine seront présentes au 

Village du Livre de la Fête de l’Humanité qui se tiendra du 
vendredi 12 au dimanche 14 septembre sur l’ancienne base 
aérienne 217 du Plessis-Pâté, en plein cœur de l’Essonne. 
C’est avec grand plaisir que nous vous accueillerons sur le stand 
que nous y partageons avec nos amis de MRJ-MOI, pour 
échanger et vous proposer ouvrages, documentations et diverses 
brochures traitant de l’histoire et de l’actualité, et vous pourrez 
bien sûr, vous (ré)abonner à notre Presse Nouvelle Magazine. Venez nombreux ! 

Face à l’extension planétaire de la 
guerre, il s’agit pour chacun, partout 

où il se trouve, d’imposer une culture de 
paix. 
Le 21 septembre 2025, la Journée inter-
nationale pour la Paix ravive la 
mémoire des bombardements nucléaires 
sur Hiroshima et Nagasaki. Face à l’ex-
tension planétaire de la guerre, s’affirme 
l’urgence d’une insurrection massive des 
consciences. 
Deuxième productrice mondiale d’ar-
mes, la France, fidèle aux injonctions de 
Trump et de l’OTAN, accroît ses dépen-
ses militaires. Dans une lettre du 18 juillet 
2025 révélée fin août par Le Canard 
enchaîné, le ministère de la Santé alerte 
les Agences régionales de Santé sur un 
possible « engagement majeur » dans un 
conflit armé d’ici à mars 2026 auquel les 
hôpitaux doivent se préparer. Les soi-
gnants y sont appelés à rejoindre le 
Service des Armées quel que soit leur sec-
teur d’exercice. 

Pour le respect du droit international et de 
la Charte des Nations Unies, pour les 
droits humains et le droit à la vie, les 19, 
20, 21, 22 septembre et au-delà, le 
Collectif national des marches pour la 
Paix appelle à des initiatives publiques 
dans toutes les communes de France. 
À Paris, le 20 septembre, pour que vive 
l’humanité dans un monde de Justice, de 
fraternité, de solidarité, une marche 
réunira un maximum de structures 
citoyennes du Trocadéro à l’Assemblée 
nationale. 
L’UJRE sera au rendez-vous. Soyons 
nombreux ! 

POUR LA PAIX

Souvenons-nous, agissons

Il y a 80 ans, l’humanité se découvrait capable 
d’autodestruction totale.  

Et maintenant ?

L’exposition Auschwitz-Birkenau vu par Raymond Depardon*, inaugurée le 25 juin dernier, se tient jusqu’au  
9 novembre 2025. En noir et blanc, ces photographies réalisées en 1979 à la demande de Paris-Match, lors d’un séjour de 

deux semaines de Depardon à Auschwitz-Birkenau, ont été prises sous la neige – « contraste saisissant entre la blancheur imma-
culée du paysage et la sombre réalité des baraquements et barbelés, capturant une  
impression de solitude et une immensité géométrique, ponctuée par la présence d’un fragment humain, 
comme une robe ou une herbe. » Jamais publiées ni exposées depuis, elles nous plongent dans la troublante 
mémoire de ce lieu et ravivent notre représentation des camps et de la Shoah. Pour Depardon, « l’un des pre-
miers convois, c’est le jour de ma naissance, le 6 juillet 1942. C’est un peu comme s’il avait été écrit que je 
devais faire ces photos » pour rendre compte de cette « folie humaine ».  
* Mémorial de la Shoah, 3e étage, entrée libre. 

VIE DES ASSOCIATIONS

INVITATIONS

L’UJRE tient à signaler celle d’Alain Kleinmann, du 7 septembre au 30 novembre 2025, à la Maison Elsa-Triolet-Aragon 
(78730 Saint-Arnoult-en-Yvelines). 

« Les regards que je vois dans les toiles d’Alain Kleinmann, je les reconnais, ils sont comme surpris de notre 
mémoire vraie : les écritures qui les barrent, les espaces qui les enveloppent, les mouvements dans lesquels 
ils frissonnent semblent des morceaux arrachés à la réalité. […] La peinture d’Alain Kleinmann appartient 
à ce qui fonde l’art : un sentir pétri d’humanité chaude et douloureuse qui bouleverse par sa vérité plastique 
et poétique. » Aragon. À l’occasion du vernissage, un quintette à cordes de l’Orchestre national d’Île de 
France interprétera dans le parc Le Grand Schubert à 14h 30.  
Détails et inscriptions sur le site de la Maison Elsa-Triolet-Aragon.  UJRE

Zoé Grumberg a le plaisir de vous annoncer la sortie de l’ouvrage issu de sa thèse : Militer en minorité ? Le «secteur juif» 
du Parti communiste français après la Libération. Elle nous écrit : « Cet ouvrage n’aurait pas pu voir 

le jour sans tout ce que de nombreux lecteurs et lectrices du journal m’ont apporté lors d’interviews, d’é-
changes, de dîners, de promenades dans les quartiers de leur enfance. Un grand merci à toutes et tous et 
j’ai hâte d’avoir vos retours ! ».  PNM 
Merci Zoé, nous aurons sans doute l’occasion de favoriser à nouveau ces retours, lors de la rencontre avec 
l’auteure, qu’avec Les Amis de la CCE et MRJ-MOI, nous organisons le samedi 27 septembre 2025 à 14h. 
au 14, rue de Paradis, Paris 10°.  UJRE 
 * Zoé Grumberg, Militer en minorité ?: Le « secteur juif » du Parti communiste français après la Libération, Éd. Presses 
Universitaires de Rennes, 2025, 340 p., 25 €.  

Avec nos amis de MRJ-MOI, certains ont vu et applaudi au Théâtre du Rond-Point Éric Feldman dans son spectacle On ne 
jouait pas à la pétanque dans le ghetto de Varsovie. MRJ-MOI nous offre le plaisir de le rencontrer Mardi 23 septembre 

2025 à 17 h. au 14 rue de Paradis, Paris 10. 
Reprise au Théâtre du Petit Saint-Martin* du 6 septembre au 26 octobre. Le texte traite de la transmission intergénération-
nelle du traumatisme de la Shoah et plonge le spectateur dans un tourbillon d’émotions et de souvenirs yiddish. Feldman y évoque 
l’histoire de sa famille avec humour et gravité, explore les blessures des enfants cachés survivants de la Shoah, livre un récit per-
sonnel bouleversant. Allez le voir de préférence avant notre rencontre du 23 septembre !  
 * 17, Rue René Boulanger, Paris 10°, 30 €, 1h. 20, texte et interprétation Éric Feldman, mise en scène Olivier Veillon, Réservations au 01 42 08 00 32.

05/09 (1972) Attentat aux JO de Munich. 
Du 9 au 23/09 80e Assemblée générale des Nations Unies. Emmanuel Macron y 
annoncera la reconnaissance par la France de l’État de Palestine. Or Trump vient 
de refuser l’octroi de visas à la délégation palestinienne conduite par Mahmoud 
Abbas (OLP et Autorité palestinienne). Violation du droit international, déclarent 
de nombreux pays ! « Le siège des Nations Unies, lieu de neutralité, est un sanctuaire 
au service de la paix » déclare le ministre français des Affaires étrangères. Sans 
évolution d’ici-là, le Luxembourg propose que l’Assemblée générale se tienne à 
Genève comme en 1988 quand Reagan refusa un visa à Yasser Arafat. Demande 
soutenue par le PCF, le 31/10 : Face à l’arbitraire des États-Unis, la France doit 
demander la délocalisation à Genève de l’Assemblée générale de l’ONU ! 
Du 12 au 14/09 Retrouvons-nous au Village du Livre de la Fête de l’Humanité 
(voir ci-dessus). 
18/09 Les sacrifices pour le monde du travail, ça suffit ! Journée d’action de 
l’intersyndicale, avec grèves et manifestations... 
21/09 Journée internationale pour la Paix – 26/09 Journée internationale pour 
l’élimination totale des armes nucléaires (voir ci-contre). 
27/09 à 14h. Fête de la Commune de Paris 1871 – Place de la Commune de Paris, à 
l’angle des rues de la Butte-aux-Cailles et de l’Espérance, Paris 13°. 

EXPOSITIONS
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Israël État paria 
par Dominique Vidal

Seuls Benyamin Netanyahou et 
ses alliés suprémacistes en 
doutaient : l’horreur du géno-

cide perpétré par Israël à Gaza ne 
pouvait que dégrader profondément 
son image dans le monde. 
L’assassinat de dizaines de milliers 
de Palestiniens, en écrasante majorité 
des femmes et des enfants [1], et les 
blessures infligées à des centaines de 
milliers d’autres, le recours à l’arme 
de la famine, la destruction de la plu-
part des infrastructures et des trois 
quarts des immeubles, l’exécution de 
plus de 250 journalistes et de centai-
nes de médecins et infirmiers, la pra-
tique systématique de la torture dans 
les prisons israéliennes ont horrifié 
toute la planète, malgré la complai-
sance des grands médias. 
En témoignent les manifestations comme les son-
dages dans un grand nombre d’États, notamment 
ceux du Sud, mais aussi parmi les pays occiden-
taux. Jusqu’à cet été, au mois d’août, une dizaine 
d’États ont suivi l’annonce par Emmanuel Macron 
de la reconnaissance par la France en septembre de 
l’État de Palestine [2], en portant le nombre total 
de reconnaissances à 160 (sur 193 membres de 
l’ONU). Quelques-uns ont même rompu les rela-
tions diplomatiques avec Israël. D’autres ont 
menacé d’arrêter toute livraison d’armes, voire tout 
commerce avec lui. 
La posture des États arabes a démenti le pronostic 
selon lequel ils allaient se rallier aux accords 
d’Abraham et tourner, ce faisant, le dos à la 
Palestine. C’était oublier le rejet par les Arabes de 
toute normalisation avec Israël tant que le droit des 
Palestiniens à un État ne serait pas réalisé [3]. 
Même le roi du Maroc, pourtant signataire d’un 
accord de défense avec Israël, n’a pas interdit les 
manifestations de solidarité avec la Palestine. 
D’autres États musulmans, de la Turquie au 
Yémen, ont connu d’énormes rassemblements. 
D’immenses défilés ont aussi traversé certaines 
capitales occidentales, notamment Londres et New 
York. 
L’évolution de l’opinion étatsunienne est sans 
doute la plus notable. Déjà perceptible avant le  
7-Octobre, sa bascule s’est accélérée depuis la 
déclaration télévisée, le 8 octobre 2024, de Yoav 
Gallant, alors ministre de la Défense, d’un 
embargo total (eau, électricité, alimentation, etc.) 
contre les « animaux humains [4] » que seraient, 
selon lui, les habitants de Gaza. Cette évolution 
concerne les Démocrates, mais aussi une partie des 
Républicains. Même les Juifs américains ont pro-
gressivement, mais majoritairement tourné le dos 
aux dirigeants israéliens. Fin août, Donald Trump 
en personne a confié : « Mon peuple commence à 
détester Israël [5]. » Six mois plus tôt, après le ces-
sez-le-feu avec l’Iran, le président des États-Unis, 
tout en réaffirmant son soutien à l’État juif, avait 
suggéré : « Israël doit vraiment se calmer [6]. » 
Les votes aux Nations Unies reflètent bien l’isole-

ment diplomatique d’Israël. Si le veto de 
Washington l’a protégé au sein du Conseil de sécu-
rité des Nations unies, Israël a perdu tous les scru-
tins de l’Assemblée générale. Particulièrement cin-
glant fut le scrutin annuel sur « le droit du peuple 
palestinien à l’autodétermination et à un 
État [7] » : seules cinq voix ont accompagné le 
refus d’Israël (les États-Unis, l’Argentine, le 
Paraguay, la Micronésie et Nauru.). 
Ce rapport des forces s’est aussi reflété dans les 
avis de la Cour internationale de justice (CIJ) qui, 
dès le 24 janvier 2024, a appelé Israël à « prendre 
toutes les mesures en son pouvoir pour empêcher » 
les actes qui pourraient relever de la Convention 
des Nations unies sur le génocide, établie en 1948 
après la Shoah et sur la base de laquelle l’Afrique 
du Sud a intenté cette procédure contre Israël [8]. 
Quant à la Cour pénale internationale (CPI), elle a, 
le 21 novembre 2024, délivré des « mandats d’ar-
rêt » contre Benyamin Netanyahou et Yoav Gallant 
ainsi que le dirigeant du Hamas Mohamed Deïf [9]. 
Mais les États-Unis, qui ne sont pas signataires du 
Statut de Rome fondateur de la CPI, ont pris des 
sanctions contre deux de ses procureurs et quatre 
de ses juges [10]… 
L’alliance entre Benyamin Netanyahou et les partis 
suprémacistes de Itamar Ben Gvir et Bezalel 
Smotrich est moins isolée en Israël-même que dans 
le monde. Il aura fallu presque deux ans pour que, 
dans les sondages, une majorité exige enfin un ces-
sez-le-feu. Jusque-là, le traumatisme du 7-Octobre, 
alimenté par la propagande des grands médias, 
avait convaincu les Israéliens de soutenir l’esca-
lade guerrière de leur gouvernement, y compris le 
« transfert » des Gazaouis. L’évolution de l’opi-
nion israélienne s’explique d’ailleurs plus par la 
solidarité avec les otages que par un bouleverse-
ment idéologique. Mais on aurait tort pour autant 
de sous-estimer les questionnements que la guerre 
a provoqués ou accentués. Un des signes les plus 
significatifs est l’explosion de la yerida : non seu-
lement l’aliya (immigration de juifs en Israël) 
diminue nettement, mais un nombre considérable 
de citoyens juifs d’Israël ont quitté le pays pour 
s’installer à l’étranger. Les chiffres dans ce 

domaine constituent presque un secret 
d’État, mais ils semblent bien, depuis 
le début du siècle, concerner plusieurs 
centaines de milliers de personnes. 
Une enquête d’opinion publiée par 
Haaretz [11] est venue confirmer l’at-
traction de l’exil : plus de 40 % des 
Juifs israéliens se posent la question 
du départ…  29/08/2025 
Dominique Vidal, journalste et historien, est 
co-auteur avec Philippe Rekacewicz de 
Palestine-Israël. Une histoire visuelle, Éd. 
Seuil, 2023, 256 p., 33 €. 
[1] Selon les Renseignements militaires, 83 % 
des victimes des bombardements et des com-
bats en mai 2025 étaient des civils, en nette 
majorité des femmes et des enfants : cf. 
www.972mag.com/israeli-intelligence-data-
base-83-percent-civilians-militants. 
[2] Andorre, l’Australie, le Canada, la Corée du 
Sud, l’Islande, le Japon, Malte, la Nouvelle-

Zélande, le Royaume Uni et  la République de Saint-Marin.  
[3] Selon l’enquête du CAREP de Doha, moins de 10 % des 
Arabes se prononcent pour la normalisation de leur État avec 
Israël : cf. https://blog.mondediplo.net/frappante-maturite-des-
opinions-arabes 
[4] Cf. Le Monde, 10 octobre 2023. 
[5] France 24, 2 août 2025. 
[6] Franceinfo, 24 juin 2025 
[7] Agence Wafa, 15 novembre 2024. 
[8] France 24, 26 janvier 2024.  
[9] Le Monde, 26 novembre 2024. 
[10] Idem, 20 août 2025.  
[11] 12 mai 2025.

Gaza : encore six journalistes 
tués par l’armée israélienne 

Le 25 août 2025, six journalistes [1] ont été 
tués à Gaza lors d’une attaque de l’armée 

israélienne, dont certains travaillaient pour Al 
Jazeera, NBC News, Reuters et l’Associated 
Press. Selon la Fédération internationale des jour-
nalistes et le Syndicat des journalistes palesti-
niens, ces décès portent à au moins 219 le nombre 
de journalistes tués dans la région depuis octobre 
2023.  
Plusieurs organisations de journalistes fran-
çais [2] condamnent ces actes et réclament une 
enquête indépendante. Elles rendent hommage 
aux journalistes qui, malgré des conditions extrê-
mes, continuent de témoigner des violences à 
Gaza, qualifiées par certains experts de génocide. 
L’ONU a récemment reconnu une situation de 
famine dans le territoire, sans que les médias inter-
nationaux puissent en rendre compte librement. 
Les signataires demandent un cessez-le-feu 
immédiat, la protection des journalistes et un 
accès pour la presse internationale.  PK 
[1] Hossam Al-Masri, Mohammed Salama, Maryam Abu 
Deqa, Moaz Abu Taha et Ahmad Abu Aziz par l’attaque de 
drone de l’armée israélienne sur l’hôpital Nasser de Khan 
Younès, suivie d’un bombardement aérien ; ainsi que Hassan 
Douhan par des tirs de l’armée dans sa tente à Masawi 
(source : PJS = Syndicat des journalistes palestiniens). 
[2] Communiqué du 27 août 2025 (Paris) du SNJ, du SNJ-
CGT, de la CFDT-Journalistes, de SGJ-FO et de Reporters 
solidaires.

Moyen-Orient

Des chars israéliens sont deṕloyés lors d'une opeŕation militaire en cours dans le camp de réfugiés de 
Jénine, en Cisjordanie occupée, le 24 février 2025.
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En effet, à grands coups de 
hache, le gouvernement a 
décidé de tailler dans le vif 

pour parer au déficit des finances 
publiques (114 % du PIB, soit 
3 345 milliards d’euros), résultat de la 
politique de l’offre et des cadeaux fis-
caux menée par Emmanuel Macron 
depuis son intronisation en 2017. 
Surnommé le « Mozart de la 
finance », le chef de l’État a failli. 
Mais dans un pur réflexe de classe, 
le locataire de l’Élysée, avec son gou-
vernement, a décidé de s’en prendre 
aux salariés, aux chômeurs, aux 
malades et aux retraités. Mais aussi de 
dépouiller les services publics mis à 
la diète. 
Le plan Bayrou de super austérité vise 
à ramener le déficit public de 5,4 % 
du PIB en 2025 à 4,6 % en 2026, avec comme fina-
lité de revenir en 2029 aux « 3 % » de déficit, selon 
les normes européennes. 
Pour ce faire, au lieu de remédier à l’insuffisance 
des recettes du fait des exonérations et des aides 
sans contreparties aux entreprises, qui culminent à 
211 milliards selon le rapport du sénateur PCF 
Fabien Gay, M. Bayrou préfère manier la hache 
antisociale en décrétant une « année blanche » en 
2026 : en clair, l’austérité XXL pour les salariés et 
les retraités. Alors même que le Cac 40 bondit, que 
des dividendes record viennent encore enrichir les 
plus riches et que la justice fiscale des hauts reve-
nus échappe à toute contribution réelle. 
Pour justifier les « efforts » réclamés aux Français, 
le Premier ministre a avancé qu’il fallait impérati-
vement s’attaquer aux dépenses de la branche  
maladie de la Sécurité sociale. Selon ses calculs, 
l’an prochain, ces dépenses devraient augmenter de 
10 milliards d’euros, son objectif étant de limiter 
cette hausse à 5 milliards. 
L’addition du plan Bayrou est une potion plus 
qu’amère. Qu’on en juge : doublement des franchi-
ses médicales, menace sur le régime des affections 
de longue durée (ALD), suppression de deux jours 
fériés dont le 8 mai célébrant la Victoire contre le 
nazisme, gel des retraites, réforme de l’abattement 
fiscal pour les pensions, sans omettre le coup de 
rabot pour la Fonction publique avec 3 000 sup-
pressions de poste et le non-remplacement d’un 
fonctionnaire sur trois partant à la retraite. 
À la lecture des crédits attribués par ministère, les 
choix de l’exécutif sont limpides : « Les dépenses 
militaires vont nettement progresser, tout comme la 
charge de la dette. Les autres vont globalement 
baisser », relève Le Monde (7 août) en examinant 
le projet de loi de finances. 
Ainsi la France, sur injonction du chef de l’État 
dans un contexte international de fortes tensions et 
face à une course effrénée aux armements que jus-
tifierait une « menace russe », va lourdement aug-
menter le budget de la Défense de plus 

6,7 milliards d’euros (13,1 %) sur l’année. 
A contrario, le secteur du travail et de l’emploi voit 
ses crédits fondre de 8,6 %, tandis que l’enseigne-
ment n’obtient qu’une augmentation de 0,3 % ! 
Pour tenter d’enrayer les réactions à ces mesures 
grandement impopulaires, François Bayrou a lancé 
en plein mois d’août une opération de communica-
tion « FB direct » via YouTube en appuyant sur les 
dangers du surendettement. 
Dans son éditorial (l’Humanité Magazine n° 965), 
Sébastien Crépel souligne qu’avec le plan d’austé-
rité du Premier ministre, « la boucle est bouclée ». 
Mais prévient-il « À la fin, d’une manière ou d’une 
autre, c’est l’assuré qui perd… et qui paie… Sauf 
si une lame de fond se lève pour censurer ces pro-
jets illégitimes, dans la rue comme à 
l’Assemblée ». 
D’ores et déjà, les réactions au plan Bayrou ne se 
sont pas fait attendre. Ainsi, l’intersyndicale 
(CFDT, CGT, FO, CFE-CGC, CFTC, UNSA, FSU, 
SOLIDAIRES) a lancé une pétition « Budget : les 
sacrifices pour le monde du travail ça suffit ! » 
qui a déjà recueilli plus de 350 000 signatures. 
En adressant ce texte au Premier ministre, l’inter-
syndicale dénonce « un budget d’une brutalité sans 
précédent » ! « Pas question que ce soient encore 
les travailleuses et travailleurs, les demandeurs 
d’emploi, les jeunes et les retraité·es qui payent la 
facture, à la fois financièrement, mais aussi dans 
une flexibilité encore intensifiée ! » écrit l’intersyn-
dicale appelant à « défendre ensemble notre modèle 
social et la dignité au travail ». Elle dit attendre de 
François Bayrou « un projet respectueux pour le 
pays, porteur d’espoir et de justice ». 
Le PCF salue cette riposte intersyndicale, affirmant 
partager le constat d’un budget d’« une brutalité 
sans précédent » contre les travailleuses et les tra-
vailleurs du pays, alors qu’« il existe des solutions 
qui intègrent les plus hauts revenus comme la 
contribution des entreprises ». Parmi les contrepro-
positions au plan d’austérité, les sénateurs et les 
députés communistes ont déposé des textes de loi 

Le plan d’austérité du gouvernement Macron-Bayrou : c’est NON ! 
par Patrick Kamenka       (Suite de la Une) 

  
 
 
<<<

France

pour la création d’« un pôle public du 
médicament ». 
Pour sa part, la CGT a condamné les 
mesures d’austérité sur la santé en pré-
paration en plein été. La centrale syn-
dicale estime qu’il s’agit là d’une 
« nouvelle attaque contre le principe 
fondamental de solidarité qui fonde 
notre Sécurité sociale depuis 1945 ».  
« La CGT va tout faire pour empêcher 
ces régressions sociales, pour empê-
cher qu’elles entrent en vigueur », a 
assuré Sophie Binet, secrétaire géné-
rale de la CGT, appelant « l’ensemble 
des travailleuses et des travailleurs qui 
sont choqués par ces annonces à se 
syndiquer, à s’organiser dans leurs 
entreprises pour qu’ensemble, nous 
puissions nous mobiliser à la rentrée ». 
Dès la fin août, de nombreuses mobi-

lisations et grèves sont programmées : actuelle-
ment à Radio France, puis le 25 août ç’aura été le 
tour des personnels des hôpitaux de l’AP-HP,  
le 2 septembre le secteur de l’énergie se mobili-
sera, avant celui de la santé etc.  
Et face à l’appel Bloquons tout publié sur les 
réseaux sociaux, qui prévoit une journée d’action 
le 10 septembre, la CGT et Solidaires ont décidé 
d’apporter leur soutien à ce mouvement, la CFDT 
a, quant à elle, choisi de ne pas se joindre aux deux 
autres centrales. Les partis de gauche (LFI, PS, 
PCF et Écologistes) ont dès le début acté de s’as-
socier à l’appel Bloquons tout, pour riposter au 
plan Bayrou en promettant une rentrée sociale 
mouvementée. 
Enfin, l’ensemble de l’intersyndicale a opté, le 29 
août, pour une journée de mobilisation le 18 sep-
tembre, « y compris par la grève » contre le plan 
Bayrou.  29/08/2025

Confeŕence de presse de l’intersyndicale dans les locaux de la CFDT vendredi 29 août.

 

Chers amis, faute d’espace nous ne pouvons 
publier dans ce numéro tous nos communi-

qués publiés cet été*. Vous les retrouverez sur 
notre site (https://ujre.fr, logo ci-dessus). Depuis 
le début du conflit, l’UJRE n’a cessé de s’alar-
mer des ignobles crimes génocidaires perpétrés 
sur la population de Gaza par le gouvernement 
d’extrême droite de Netanyahou et de l’aggrava-
tion de la situation en Cisjordanie.  UJRE 
* Benjamin Netanyahou face à la population israélienne 
(11/08), Nous saluons l’engagement présidentiel  à 
reconnaître l’État de Palestine (29/07), Récidive : la 
nécropole de La Ferté-Saint-Aubin à nouveau taguée – 
Attentat à la mémoire résistante et républicaine (11/07).

Communiqués de l’UJRE 



En 1956, le général Hans 
Speidel, chef d’état-major 

nazi à Paris en 1940, est nommé 
à la tête des troupes terrestres de 
l’OTAN. En 1957, de jeunes 
appelés refusent de servir sous 
les ordres d’un des responsables 
de l’exécution de leurs pères, 
résistants, déportés ou fusillés. 
Leur emprisonnement provoqua 
dans tout le pays une grande 
campagne de solidarité, portée 
par le Parti communiste et le 
Secours populaire.   
Speidel sera évincé de l’OTAN 
à la demande du général de 
Gaulle en 1963. La France quit-
tera l’OTAN en 1966, pour la 
réintégrer sous Sarkozy. 
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Ordre noir contre dénazification 
par Hélène Amblard 

La capitulation du Reich après la prise de Berlin par l’Armée rouge laissait un territoire divisé en quatre zones d’occupation, lourd du bilan nazi. Trois mois 
après, les États-Unis de Truman bombardaient Hiroshima et Nagasaki. Avec la reddition du Japon le 15 août 1945, la Seconde Guerre mondiale était terminée. 
Enfin la paix ? La Guerre froide aurait vite raison des résolutions un temps proclamées.

Histoire

La « dénazification » fut le premier 
principe porté par le Conseil de 
contrôle allié chargé de gouverner 

l’Allemagne. Les principaux dirigeants et 
cadres nazis sont arrêtés. Faute de base 
commune, à chaque puissance alliée de 
mener sa politique. Les Américains préten-
dent examiner la situation de chaque habi-
tant de leur zone, sommé de répondre aux 
131 questions du formulaire qui lui est dis-
tribué. En mars 1946, le Conseil de 
contrôle allié établit cinq catégories : 
« délinquants graves », « délinquants », 
« délinquants de moindre importance » 
(laissés en liberté provisoire), « sympathisants » et 
« personnes exonérées ». 
Dans les trois zones occidentales, 16 millions de ques-
tionnaires seront distribués, dont 13 millions en zone 
américaine. Sans surprise, 1,4 % tombe dans la pre-
mière catégorie… En zone occidentale, l’épuration 
cesse vite, réintégrant les anciens responsables. La 
zone soviétique part de la définition du fascisme par 
Dimitrov : une « dictature ouverte des éléments les 
plus réactionnaires, les plus chauvins et les plus impé-
rialistes du capital financier ». Dans chaque pays 
d’Europe centrale et orientale, les grands responsables 
nazis sont jugés selon la loi en vigueur, emprisonnés, 
souvent condamnés à mort et publiquement exécutés. 
L’heure est aux droits sociaux, à l’épuration du secteur 
public, aux réparations, à la réforme agraire, aux natio-
nalisations. De retour d’URSS, les communistes exi-
lés ont un programme pour l’Allemagne de l’Est. En 
1946, le Parti communiste (KPD) contraint le Parti 
social-démocrate (SPD) à la fusion, pour former le 
Parti socialiste unifié d’Allemagne, le SED, placé à la 
tête d’un « bloc antifasciste ». La zone soviétique ber-
linoise deviendra vite la capitale de la République 
démocratique allemande. 
Nommé « Programme de rétablissement européen », 
le Plan Marshall engage d’importants prêts américains 
pour contrer l’influence communiste par la mise sous 
tutelle des pays libérés. Après la Conférence de Paris 
fin septembre 1947, tous ces pays s’y engagent, 
excepté l’URSS et les pays de l’Est. En juin 1948, l’in-
troduction du Deutsch mark en zone occidentale, sui-
vie du blocus soviétique de Berlin, intensifie les 
crispations. La même année, la dénazification était 
considérée achevée, à l’Ouest comme à l’Est. 

En 1949, la République fédérale allemande est procla-
mée avec Bonn pour capitale. Son chancelier, le chré-
tien-démocrate Konrad Adenauer, deux fois empri-
sonné sous le nazisme, prend pourtant pour chef de 
cabinet, Hans Globke, ex-juriste SS, corédacteur des 
lois nazies de 1935. En septembre, il annonce une loi 
d’amnistie pour faire cesser la dénazification « aussi 
vite que possible ». Reinhard Gehlen, ex-officier SS, 
responsable des services du Renseignement militaire 
pendant l’invasion de l’URSS, engagé par les services 
américains dès 1945, se retrouvera chef du 
Renseignement en RFA jusqu’en 1968… 
Grandement bénéficiaires de ses dimensions écono-
miques, les grands possédants avaient soutenu l’exten-
sion nazie. Outre ses alliés de l’Axe, partout, l’ordre 
hitlérien s’était appuyé sur l’exacerbation des supré-
macismes nationalistes et de l’anticommunisme. Sous 
les ordres de Himmler, la SS avait largement recruté à 
travers toute l’Europe, URSS comprise*. Depuis 
l’État indépendant de Croatie, né de l’invasion de la 
Yougoslavie, les miliciens oustachis avaient rivalisé 
dans l’horreur. À mesure de l’avancée des troupes 
soviétiques, les plus compromis avaient choisi le sui-
cide ou la fuite en zone occidentale. Les jugements du 
Tribunal militaire international de Nuremberg ne qua-
lifièrent pas les SS conscrits de criminels. Si les douze 
procès, menés par le Tribunal américain aboutirent à 
quelques peines de mort et emprisonne-
ments, la plupart des détenus furent libé-
rés dès 1951. 
Parallèlement, la mise en œuvre de 
réseaux d’exfiltration n’avait pas 
attendu. D’ex-Waffen SS s’organisent 
en « fraternelles » pour se muer en 

simples soldats de la 
Wehrmacht. En 
Autriche, le service de 
Renseignement de 
l’Armée de Terre amé-
ricain emploie nombre 
de ces ex-criminels de 
guerre, qui sauront 
obtenir le nécessaire 
pour les exfiltrations, 
de compétences scien-
tifiques, en particulier. 
En juillet 1945, un rap-

port secret de l’état-major américain désigne « ces 
esprits talentueux et rares, à la production intellec-
tuelle hors du commun » pour qu’ils « soient placés 
à notre service », en vue d’une « guerre totale » 
contre l’URSS. Grâce à l’opération Paperclip 
(initialement Overcast), les États-Unis en recycle-
ront des centaines, tel Werner Von Braun, ancien 
officier SS et directeur du développement des V2, 
premiers missiles balistiques lancés sur Londres, 
devenu l’un des administrateurs de la NASA.  
Avec l’opération Osoaviakhim lancée dès 1946, 
l’URSS ne sera pas en reste. La France et le Royaume-
Uni non plus. En France, la Légion étrangère accueille 
aussi des milliers d’anciens SS, notamment pour 
mener la guerre contre le Vietnam de Hô Chi Minh. Ils 
serviront en Algérie, dès le 8 mai 1945. Tous les 
réseaux s’entrecroisent. Basés en Autriche, ils guident 
les candidats vers les organisations catholiques de 
Rome, de France, d’Espagne franquiste… Des 
milliers de SS et d’Oustachis arriveront ainsi en 
Amérique Latine, au Moyen-Orient, en Afrique du 
Sud, aux États-Unis ou au Canada. D’autres, on l’a vu, 
trouveront des emplois sans même quitter l’Europe. 
Dès le printemps 1945, les filières SS associent à leurs 
structures secrètes, gouvernements, Église, institutions 
internationales. 
Outre les cellules clandestines Stay Behind (Rester 
derrière), organisées par la CIA et coordonnées par 
l’OTAN avec d’ex-nazis, ces recyclages assureront la 
formation de nombre de conseillers militaires, trafi-
quants d’armes et mercenaires, décidés à imposer leur 
ordre noir à travers le monde. Une leçon bien 
apprise.  
* Parmi ces formations, la Brigade Kaminski, devenue 
« Armée de libération nationale russe », ou la 14e division SS 
russe, dite « Halytchyna galiléenne », composée d’une majo-
rité d’Ukrainiens, dont 11 000 seront exfiltrés, notamment vers 
le Canada. Le 22 septembre 2023, hommage était rendu à l’un 
d’entre eux, Yaroslav Hunka, déclaré « héros ukrainien » et 
« héros du Canada » à la Chambre des communes, devant 
Volodymyr Zelensky et Justin Trudeau. Alerté notamment par 
la Fondation Simon Wiesenthal, le Premier ministre canadien 
d’alors devait présenter des excuses…

L’ancien chef du service de renseignement fédéral allemand  
l'ex-SS Reinhard Gehlen, 30 janvier 1975.

Des vet́érans lettons ayant servi dans les Waffen SS def́ilent dans les rues de Riga en 2014.

Dessin de Mittelberg (Tim) pour le 
livre de Jean-Claude Faippeur Crime 
de fidélité Au cœur de l’affaire Speidel, 
1957-1958, réédité aux Indes savantes.
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La vie, c’était la Singer. Dans cette famille du 
nord de la France, la vie, c’était la couture 
et la cuisine, transmises de génération en 

génération, de mères en filles. Un jour, la fille doit 
vider les armoires, c’est une injonction faite par la 
mère à sa fille, puis par le père, injonction à 
laquelle cette dernière se soumettra à contrecœur et 
ensuite avec ardeur. 
« Ma grande, promets-moi que tu rangeras les 
armoires. Il y a aussi toutes ces boîtes dont je n’ai 
jamais pu me séparer. Seule une femme de la 
famille peut ranger les armoires… Raconter leur 
histoire et celles des femmes qui la précèdent, à 
travers elles… Aide-moi, s’il te plaît, je veux m’en 
aller tranquille. » 
Dans le livre de Véronique Willmann Rulleau défi-
lent les souvenirs, mais aussi la cendre qui 
demeure de tout ce qui a été brûlé par la grand-
mère avant sa mort. Pour qu’il ne reste rien d’elle-
même ? Aucune trace de son passé ? 
Des aiguilles plein la bouche est un chœur vibrant 
de colère, de chagrin, de tendresse, tendresse 
envers les femmes qui ont souffert sous le joug des 
patrons, des maris, des injonctions sociales, des 
interdits, et aussi envers ces objets de la maison qui 
ont façonné les vies. Machine à coudre, armoires, 
commodes, buffets, avez-vous une âme ? La grand-
mère et la mère témoignent de leur histoire, tandis 

que la fille fait un drôle d’inventaire. L’auteure leur 
redonne voix, rompt leur silence. Elle donne aussi 
voix aux objets. Tous parlent de leurs secrets 
enfouis. 
« Des aiguilles plein la bouche » se présente à nous 
dans une écriture polyphonique, avec des levers de 
rideau poétiques, laissant entendre les paroles des 
trois femmes qui expriment des existences empê-
chées, meurtries, meurtries par le travail, les inter-
dits, l’obligation des convenances, mais aussi par 
le souci de bien faire, bien coudre, bien cuisiner… 
être à la hauteur. Ces femmes nous font découvrir, 
à travers les vêtements, les objets, leur vie passée, 
la complexité des temps – de la Seconde Guerre 
mondiale aux Trente Glorieuses – leurs tourments, 
mais aussi toute la richesse et la dureté de ce métier 
de couturière. 
Les aiguilles piquent et ont la vertu de mettre à jour 
les blessures du passé. Réapparaissent à mesure 
que la fille découvre ce qui se dissimule dans les 
armoires, commodes, buffets, le secret inavoué de 
la grand-mère pendant l’Occupation, la douleur et 
la culpabilité, lors de la mort d’un fils, de n’avoir 
pu empêcher sa mort. Tout se découd au fil du 
temps. Les armoires regorgent de tissus, de vieux 
vêtements, de lingeries, de robes de mariage éli-
mées, de lettres, de photos, les buffets, de vaissel-
les dépareillées. Elles se souviennent. Faudrait-il 

recoudre à la manière japonaise avec des fils d’or 
ce qui fut défait, arraché, cassé, abîmé ? Quelle 
réparation, au sens réel et symbolique ? 
Ce « déballage » est douloureux. Mais il scelle 
aussi, d’une certaine façon, et à sa façon, les liens 
extrêmement forts unissant les couturières dans les 
ateliers, ces femmes attelées à la tâche et qui, plus 
tard, conduiront la fille à épouser un métier paral-
lèle – une forme de réparation – puisqu’elle choi-
sira, en premier lieu, la profession de styliste. 
L’héritage est sauf.  
Véronique Willmann Rulleau, Des 
aiguilles plein la bouche, Éd. Signes et 
Balises, 2025, 226 p., 20 €. Sélectionné 
pour le prix Hors Concours 2025. Le 
roman fit l’objet d’une adaptation théâtrale 
sous le titre « En découdre ».  

L’auteure, styliste, puis enseignante en histoire des Arts et du 
Spectacle, s’est consacrée ensuite à la médiation de l’architec-
ture et à l’organisation d’évènements culturels. En 2017, elle 
crée le Ciel de Royan, lieu pluridisciplinaire accueillant des 
résidences d’artistes/auteurs, labellisé par l’ALCA, Agence 
culturelle de la Nouvelle Aquitaine. 

Chez le même éditeur : « Marcel Nadjary, Sonderkommando, 
Birkenau 1944 – Thessalonique 1947, Résurgence » traduit 
du grec par Loïc Marcou, textes de Serge Klarsfeld, Nelly 
Nadjary, Alberto Nadjary, Fragiski Ampatzopoulou, Georges 
Didi-Huberman, Tal Bruttmann, Loïc Marcou et Andreas 
Kilian, éditions Artulis / Signes et Balises, 2023. Cf. critique 
PNM n° 412, janvier 2024.

Des aiguilles plein la bouche  

de Véronique Willmann Rulleau 
Lu par Béatrice Courraud

À lire

Un spectacle flamboyant, 
une histoire qu’un auteur 
aurait rêvé d’inventer, mis 

en scène par Virginie Lemoine qui 
a obtenu, à Avignon, un succès fou.  
 

Le journaliste Kuno Kruse rencon-
tre par hasard Sylvin Rubinstein, 
un homme âgé très discret. Il arrive 
à lui faire raconter sa vie, qui paraît 
une invention, mais Kuno Kruse 
constate que l’homme dit la vérité. 
Depuis il y a eu un documentaire, 
des articles, un livre de Marie 
Charrel. 
Du destin extraordinaire de 
l’homme qui, travesti en femme, fut tueur de SS, 
Yann Guillon et Stéphane Laporte ont créé une 
adaptation théâtrale. Sylvin, vieux monsieur, 
raconte à un barman : il a seize ans et, avec Maria 
sa sœur jumelle, duo connu sous le nom Imperio y 
Dolores, obtient un grand succès dans les cabarets 
lorsqu’éclate la Seconde Guerre mondiale. 
Sylvin a 87 ans, il revient dans ce cabaret berlinois 
de ses débuts, où Joseph le serveur lui prête une 
oreille attentive, et Sylvin, pour la première fois de 
sa vie, raconte son histoire. Avec sa sœur Maria, ils 
voyagent dans le monde entier avec leur fabuleux 
flamenco, soudain ils croisent les chemises brunes, 

ils regagnent Varsovie où Sylvin, arrêté, atterrit 
dans l’abominable Paviak (prison), dont il arrive à 
s’enfuir par miracle. Mais les Allemands créent le 
ghetto du quartier juif, dont les jumeaux sont pri-
sonniers. Main dans la main, ils arrivent à passer de 
l’autre côté. Maria part chercher leur mère à Brody, 
ils sont séparés pour la première fois, Sylvin intè-
gre la Résistance, le réseau de Kurt Werner, officier 
allemand ennemi des nazis. Ils accomplissent des 
actes incroyables. Un jour Kurt lui annonce que 
Brody bombardé, les survivants sont jetés dans les 
wagons. Il comprend, sa sœur est morte. Sylvin, 
dans son chagrin, devient sa sœur, c’est Dolorès 

qui est le poseur de bombes. La 
guerre finie, il se bat pour obtenir 
des Américains la libération de 
Kurt. Maintenant il danse le fla-
menco seul, dans des robes à 
volants. 
Virginie Lemoine a accompli une 
belle performance avec un sujet 
poignant qu’elle a rendu, sinon gai, 
vivant et plein d’espoir. « Le fla-
menco tient une place essentielle 
dans le récit… Nous espérons sur-
tout qu’au-delà de son épopée, 
notre spectacle saura prendre la 
forme d’un véritable hommage à 
l’héroïsme de Sylvin Rubinstein ».  

« Monsieur Rubinstein, vous êtes un héros », dit 
Joseph, le serveur de l’Adria. « Un héros, non, j’é-
tais un innocent, ils ont fait de moi un assassin. 
Moi, je ne demandais qu’à danser avec ma sœur. 
Au lieu de ça, j’ai grandi sans elle, j’ai vieilli sans 
elle ». 
Pour les auteurs, « c’est aussi et surtout une his-
toire d’amour absolu entre un frère et une sœur, 
déterminés à ne faire qu’un, quoi qu’il arrive ». 
Les comédiens sont fabuleux, les costumes, la 
musique, la scénographie, tout est parfait.  
Théâtre La Bruyère – 5, rue La Bruyère, Paris 9e – 
Résa : 01 48 74 76 99.

Théâtre La chronique de Karolina Wolfzahn

Dolorès



Frank Borzage à la Fondation Jerôme Seydoux-Pathé.
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Né en 1894 aux USA, Frank 
Borzage grandit dans une 
famille d’émigrés italiens 

(son nom se prononce Borzaigui). 
Travaillant dès l’âge de douze ans 
dans une mine, il décide de partir à 
Hollywood. Acteur en 1914, il devient 
réalisateur en 1916. Ses contempo-
rains, tels Eisenstein ou Sternberg, et 
plus tard Carné ou Fuller, le procla-
ment plus grand réalisateur 
d’Hollywood, également admiré en 
Chine. Signalons les chefs-d’œuvre 
du cycle à ne pas manquer : L’Isolé, 
L’Heure suprême et La Femme au 
corbeau que les poètes surréalistes 
portèrent aux nues… avec raison !  
En 1920, Borzage tourne Humoresque 
d’après le récit de Fanny Hurst : grâce 
à leur fils Léon, doué au violon, la 
famille Kantor qui a fui les pogroms 
en Russie, quitte le ghetto juif de New 
York pour un quartier riche, mais la 
guerre survient. Léon s’engage et en 
revient gravement blessé au bras. 
Convaincu qu’il ne pourra plus jouer 
du violon, il rompt avec sa fiancée 
Minnie Ginsberg… Pour ce film 
tourné en majorité en studio, Borzage 
a pris des images documentaires du 
quartier juif de New York. La pre-
mière partie, fidèle au récit est un por-

trait de mère juive, Mama Kantor, qui 
pousse fils et mari à réussir. C’est 
Vera Gordon qui l’incarne. Née Vera 
Pogorelsky, l’actrice rejetée parce que 
juive du Shevchenko Imperial 
Company en Russie, émigre en 1905. 
Elle jouera dans de nombreux films 
l’archétype de la mère juive. 
Humoresque est le premier. 
Borzage adapte un autre récit « juif » 
de Fanny Hurst : Le Bon fournisseur 
(1922) qui n’est pas présenté ici : 
Binswanger, pauvre immigrant juif, 
quitte avec sa famille, la petite ville de 
Newton, où il est colporteur prospère, 
pour New York. Quinze ans plus tard, 
Binswanger n’a pas fait fortune et 
pour la joie de sa famille décide de 
rentrer à Newton. On retrouve dans ce 
film Vera Gordon jouant sa femme.  

Nous verrons dans ce cycle, 
le troisième film de Borzage 
adapté de Fanny Hurst (Le 
Repentir). Pour mémoire, 
auteure alors célèbre, Hurst, 
née dans une famille juive 
était militante féministe et 
antiraciste. Son roman 
Lummox était apprécié de 
Lénine et de Trostky et on 
peut rappeler ici sa déclara-
tion dans une interview de 

Jewish Tribune en 1925 :  « Le sio-
nisme crée de la ségrégation entre 
nous, élève des barrières et crée des 
préjudices de race ». 
Entre 1930 et 1940, Borzage réalise 
une trilogie allemande. Et demain ? 
dépeint la vie fragile d’un jeune cou-
ple dans l’Allemagne de Weimar. En 
1938, ce sera Trois Camarades, d’a-
près le roman d’Erich Maria 
Remarque. En 1940, La tempête qui 
tue (The Mortal Storm,1940), seul 
film de la trilogie allemande qui sera 
dans le cycle, présenté par Bernard 
Eisenschitz : l’histoire d’une famille 
coupée entre partisans du nazisme et 
ceux qui s’y opposent. Le film montre 
le processus inexorable, qui telle une 
tempête mortelle, la détruira. 
Tourné en 1940 en même temps que 

Le Dictateur, c’est un puissant film 
antinazi, adapté d’un roman de la 
Britannique Phyllis Bottome. Ayant 
vécu en Autriche et à Munich, Bottom 
témoin de la montée d’Hitler, faisait 
une tournée de conférences à travers 
l’Amérique pour informer de la réalité 
du nazisme. Le film et les conférences 
permirent d’ouvrir le débat sur la 
position isolationniste de l’Amérique. 
Borzage n’était pas un cinéaste poli-
tique, mais un artiste sensible aux 
situations de souffrance des humbles. 
Son idée de montrer la désintégration 
d’une famille sous l’action du 
nazisme toucha le public, alors que la 
Ligue antinazie d’Hollywood attei-
gnait 5 000 membres.  
Son film s’appuie sur les controverses 
en Allemagne, la persécution des libé-
raux, des intellectuels et des Juifs, 
mais la censure américaine exigea que 
le personnage de James Stewart ne 
soit plus communiste, comme dans le 
roman !  
Le film de Borzage est le plus beau et 
le plus puissant film antinazi produit 
par Hollywood.  
* Du 03/09 au 07/10 à la Fondation Jérôme 
Seydoux – 73, ave. des Gobelins, Paris 13° – 
https://www.fondation-jeromeseydoux-
pathe.com.

Cinéma La chronique de Laura Laufer

Yiddish sonore
 ,sha shtil, makh nisht keyn geruder, Chut ,שאַ שטיל, מאַך נישט קײן גערודער
ne fais pas de bruit, paroles connues d’un chant populaire… 

Les gens qui parlent yiddish seraient-ils particulièrement bruyants ? Et tous 
les bruits environnants, comment les perçoivent-ils, comment sont-ils rendus 
en yiddish ? Il existe des sons apaisants, comme ce ַשא, sha, que nous disons 
pour obtenir le calme, chut… On peut même le doubler, en insistant :  
 Et non, ce n’est pas un pas de cha-cha, juste un « Allons, du . שאַ שאַ !
calme ! » 

Et ce lyoulyou, ליוליו sorti de votre enfance, qui vous berçait si joliment. 
Geyn lyoulyou, גײן ליוליו, c’est aller au lit et ce joli verbe lyoulien, ליולען 
évoque toutes les berceuses de notre répertoire. D’autres bruits nous rappel-
lent des moments plus durs, du temps où les corrections pleuvaient, à la mai-
son ou au kheyder, חדר (à l’école) : אַּטש / פּעטש, petsh, patsh, les coups ou 
gifles virevoltaient et patshn, patshn zikh, c’est avoir la main leste… Mais 
on peut aussi patshn bravo, patshn di hent, ָפּאַטשן די הענט פּאַטשן בראַװא, et 
la joie éclate, les applaudissements claquent. 

Tiens, un claquement… ּקלאַפּ / קלעפ, klap/klep, ce sont bien des…claques ! 
Aïe ! Et ce même bruit évoque d’autres contextes : klapn in shul arayn, 
-voilà le préposé qui s’en vient taper à chaque volet, rap ,קלאַפּן אין שול אַרײַן
pelant à tout bon Juif qu’il est l’heure d’aller à la synagogue ! 

Ou celui qui doit klapn a depesh, קלאַפּן אַ דעפּעש, entendez-vous les doigts 
de la télégraphiste qui tape votre télégramme ? Et..attention ! une klaper-
shlang קלאַפּערשלאַנג, danger, le serpent à sonnettes ! De quoi être pris d’un 
klapenish, קלאַפּעניש, de palpitations. 

Autour de nous, il en est qui ne savent que hurler, crier. Kvitshn, קװיטשן 

non, ce ne sont pas des pneus qui crissent, c’est une personne ou un animal 
qui pousse des cris perçants. L’un et l’autre nous vrillent les oreilles… Le 
kvitsher, קװיטשער est un braillard ! 

Autre son éclatant : plats, פּלאַצ, explosion, claquement ! Ce sera un ballon 
qui éclate, a mentsh platst fun gelekhter, אַ מענטש פּלאַצרט פֿון געלעכטער, un 
homme éclate de rire, tel autre, au contraire, platst far kine /  
 il crève de jalousie ! Et cette averse soudaine qui semble ,פּלאַצרט פֿאַר קינאה
crever le ciel, c’est un platsregn, פּלאַצרעגן. 

Comment entendons-nous tous ces animaux qui s’expriment aux quatre 
coins de la terre ? Pourtant, chaque espèce, où qu’elle soit, a son cri particu-
lier. Mais notre oreille est ainsi faite que nous les entendons différemment : 

 La vache (ku/ קו) crie Mu/מו, hav-hav/האַװ־האַװ aboie le chien (hunt/ הונט), 
hirzh/הירזש hennit le cheval (ferd/פֿערד), kukuriku/קוקוריקו chante le coq 
(hon/האָן) cependant que la poule (hun/הון) caquète (kreyt/קרײט). Zshum 
bourdonne l’abeille, kva-kva font ensemble canard et grenouille, tshir-tshir, 
le petit oiseau… 

Je terminerai sur la madeleine, celle de mon père Koppel, קאָפּל, éternuant : 
Psha ! L’enfant lui demandait : « Pourquoi éternues-tu comme ça ? 
Pourquoi tu ne fais pas A …tchoum ? » Oui, pourquoi ? Que pouvait-il 
répondre ? Il avait toujours éternué ainsi. Qui se pose ce genre de questions ? 
On éternue, c’est tout. Un jour, dans une nouvelle de Cholem Aleikhem…  
Un yid toussait khe-khe-khe, חע חע חע, puis éternuait : Psha !/!ַפּשא. Koppel 
éternuait…en yiddish. 

Lomir zikh trefn in a khoydesh arum oyf undzer yidish vinkl.  
Retrouvons-nous dans un mois dans notre coin yiddish.  Regina Fiderer

DOS YIDISH VINKL - דאָס ייִדיש װינקל



Après ses études secondaires dans le collège de son quartier, il 
s’est attaché à saisir la réalité brute, non déguisée, sans mise en 
scène, mais avec le souci de saisir un paradoxe, entre la bana-

lité du sujet et une certaine étrangeté. Pendant la guerre, il met ses 
talents de photographe au service de l’armée. Il assiste aux féroces 
combats dans les Philippines. Puis il a pu voir Hiroshima après l’explo-
sion de la première bombe atomique. La guerre terminée, il poursuit 
son exploration singulière des rues de New York et privilégie le métro-
politain, après une révélation sur le quai d’une station. Si ses prises de 
vue sont souvent aléatoires, elles n’en sont pas moins très construites 
avec soin.  

En 1947, il se rend en France. S’il est profondément réaliste, il a fait 
souvent en sorte de donner un tour singulier à ses prises de vue qui 
sont d’une profonde étrangeté, mais sans excès. Il ne cherche pas à 
transformer la réalité de ses prises de vue, mais parfois à leur donner 
un tour singulier. Son réalisme est le plus souvent une quête de ce qui 
est caché dans les scènes les plus banales de notre expérience. Il s’est 
rendu à Paris dans le but de préparer une exposition de la toute nou-
velle photographie française. Il est aidé par Willy Ronis qui s’est pro-
posé de l’aider.  

Peu après son arrivée, il a fréquenté les cafés de Saint-Germain-des-
Prés et de Montparnasse. Il a fréquenté aussi l’atelier du sculpteur 
Ossip Zadkine. À cette époque, il s’est inspiré aussi bien de Doisneau 
que des surréalistes. Ses va-et-vient permanents entre la capitale fran-
çaise et New York ne cessent d’enrichir son expérience. Par exemple, il 
lit beaucoup, en particulier Arthur Rimbaud, Henry Miller, la Beat 
Generation avec Kerouac, Ginsberg, Burroughs, entre autres.  

Il a commencé à s’intéresser à la politique et a vécu avec une jeune 
marginale. Il a collaboré à la revue Camera 35. Vers la fin de sa vie, il 
s’est pris de passion pour les paysages et surtout 
pour les montagnes. Sans jamais avoir connu un 
succès vraiment spectaculaire, il est toutefois 
apprécié des spécialistes et des amateurs. Il a 
aussi fait de grandes expositions. C’est un auteur 
à découvrir et qui a laissé une trace dans l’his-
toire de la photographie de la seconde partie du 
XXe siècle.  
Virginie Chardin, Louis Stettner, Éd. Actes Sud, Photo 
Poche, 144 p., 14,50 €. 
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Louis Stettner

Brooklyn Promenade, New York.

Inconnu sur un banc, Brooklyn, 1950.

La chronique littéraire de G.G. Lemaire

Couple s'embrassant sous le parapluie.

Louis Stettner, lors d’une exposition a ̀ Paris, en 2012.


